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Rapport du Secrétaire de la Chambre d'agriculture du Bas-
Canada sur l'École agricole de Ste. Anne.

Nous avons lu, dans le dernier numéro de la Revue Agricole,
uu rapport sur l'Institution agricole de Ste. Anne, par G. E.
Leclerc, écuyer, Sçecrétaire de la Ch:mbre d'agriculture. Ce
rappôrt est plein d'intérêt et fait autant honneur à son auteur
qu'à l'établissement qu'il fait connaître dans ses nioindres détails.

Nous regrettons beaucoup que les limites si restreintes de
'notre Gazette ne nous permettent pas de reproduire in extenso,
cet excellent travail. Nous nous contentons d'en faire quelques
extraits importants auxquels nous consacrons l'espace ordinaire
de la causerie agricole.

Voici les articles que nous sommes forcé de passer sous
silence : Les constructions de la ferie, étable, vacherie, por-

h:lierie, etc.-les réglements-le sujet des compositions entrée.4
dans le cahier d'honneur-la comptabilité agricole, etc., etc.

Monsieur le Président,
Con fornément .à l'ordre que j'en ai reçu de vous, je me suis

renidu .à Ste. Anne, le 23 janvier écoulé, et j'ai maintenant, sur
111:L visite, l'honneur de vous faire rapport.. que:

La ferme du Collége est très avantageusement située
entre la ligne du chemin de fer du Grand Tronc et le fleuve,
leenpaut une superlicie d'à peu près cent soixante et dix-
svit. arpents. Elle se trouve partagée en deux parties

ralcs par un monticule couvert de beaux sapins, au milieu
desquels se trouve coquettement assis le magnifiqué collége de
Ste. Amie, avec ses nombreuses dépendances, ses vergers, ses
jardins, et une bonne partie du village. En arrière du village
.se trouvent les constructions de la ferme, consistant en une
grange avec étables, une càve à légumes avec fénil audessus,
pouvant contenir 150 charges de foin, l'ancienne et la nouvelle
porcherie, une laiterie et deux maisons pour les employés de la
ferme.

l Personnel de l'école-Révd A. Pellotier, Supérieur; Roévd
F. X. Méthot, Directeur, profesieur d'arithmétique agricole,
et d'arpentage; J. Schmouth, professeur d'agriculture. de chi-
mie agricole, de comptabilité agricole et de français Révd. '.

Pilote, procureúr et professeur adjoiit; Dr. L. Têtu, professeur
d'art vétérinaire; F. DeG uise, N. P.., professeur du droit rural:
L. P>arent maître de discipline; P. Malony, chef de pratique;
W. Laeroix, maître d'atelier;

" Maières enscignées-Jusqu'en 1S63 des cirscontances par-
ticulières avaient emtpêché l'Eeole de Ste. Anne de donne autre
chose que lecours d'agriculture proprement dit, de botanique, de
physique; et de chimie agricole, mais en 1863, grâce à la généro-
situ do deux éminents hommes de profession, le Dr. Tétu, de la
Rivière Ouelle, et F..DeG1iise, écr., N. P., de Ste. Aune, l'école
a pu ajouter deux nouveaux cours d'une grande importance,
l'un pour l'art vétérinaire, l'autre pour le droit rural. Ces deux
cours ont été préparés avec un très grand soin par ces deux
messieurs et sont suivis avec beaucoup d'intérêt par les élèves.
Quelque temps après mon départ on devait tuer un vieux che-
val, acheté tout esprès, pour en faire la dissection et donner
aux élèves un cours pratique de l'anatomie et la physiologie du
cheval.

" L'enseignement se complète p'ar l'nstruction pratiqiie,
comprenant l'emploi et la conduite des outils, instruments et
machine, l'organisation et l'exécution des principales opérations
<le l'agriculture,·'telles que labours, semailles, fenaisons, moissons,
récoltes de racines et les soins à donner aux animaux. Le.
explications et démonstrations sur les manSuvres et procédés
sont donuées, autantque *possible, sur le champ même dú tra-
vail, dans les ateliers, les écuries et les étables. En dehors d.
l'assolement de la ferme, il y a ui champ d'étendue suffisante
pour y faire des expériences sur la culture, l'essai des instru-
ments ou acclimatation de riouvelles plantes. C'est un champ
d'études où l'on tache de const'ater par dos expériences, de nou-
reaux faits agricoles ayant quelque importance pour noire pay's.

" Occupatioits dé la journcé-:Le leverse faitià 5 heures,A. %.,en été, et à 5.30 en hiver, il est suivi de la prière du matin.
Aprèsla prière, les 61èves suivent un cour sur l'agriculture: ce
cours dure une heure, après lequel ilg prennent le déjeuner. Après
le repas du matin, (penda.nt l'hiver,) les élùves vont. aux bâti-
mnents de la forme où ils passernt leur temps a1 distribuer l'eniu
et la nourriture aux animaux. C'est ainsi qt'ils passerit en revue
l'étable, la vacherie, la bergcrie et la pordherie. Ils doivent ici
prendre des notés sur la consommatioi des animaux pour en
rendre compte au comptable qui tient un régistre à cet effet.
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Ils y mesurent aussi la quantité (le lait donné par chaque vache de créer le Cahier d'honneur. Dans ce cahier les élèves sont
et voient comment ou en dispose pour le porter au compte de obligés de faire des compositions sur des sujets agricoles, s:n-
la laiterie. Ils sont munis d'étrilles et de brosses pour les che- le secours de livres ou de cahiers, et sous la surveillance du ro-
vaux et les bêtes à corne et à tour de rôle ils charrient les fu- fesseur. La composition étant finie au temps assigné, qui est,
iuiers dans un endroit réservé à cet effet. Tous sans distinction ordinairement de deux heures, elle est remise au Professeur qui
de amille ou de fortune prennent part aux travaux de la la corrige d'après les règles suivantes: Chaque composition
f'erme dans la mesure de leurs forces. Des étables, les élèves. représente 16 points et toutes celles qui, n'atteignent point ce
passent à l'atelier, et là, sous la surveillance du maître ils ap- nombre sont exclues du cahier d'honneur. J'ai vu ce cahier.
prennent l'usage des différents outils dont ils se servent, pour j'ai même lu quelques-unes des compositions qui m'ont parue.,
la confection et la réparation des instruments de culture. J'ai bien redigées et surtout bien raisonnées. Voici les noms de
été agréablement surpris de voir le talent et le génie déployés ceux dont les compositions sont entrées dans le cahier d'honneur:
par quelques-uns des élèves, et je me plais à reconnaître l'utilité M M. Auguste Fafard, Joseph Parent, Onézinie Carrier, Clovis
pratique de eette branche de l'enseignement, grâce à laquelle le Roy, Silvio Michaud, David Guérin, Jos. Roy, George Sylvain.
tultivateur, par l'ouvrage de ses propres maius, se sauvern sou- Onézime Canac Marquis.
vent une dépens -as.sez grande pour la réparation et l'entretien Dépôt dInstruments aratoirc-La ferme possède encor'
de ses instrumients. Les élèves paraissent se prêter avec grâce une bétisse spécialement construite pour un dépôt d'nstrn-

l'étude de l'enseignement dans ce département utile et néces- ments aratoires perfectionnés. Ce dépôt se compose de toussaire. J'ai vu ici des ouvrages en menuiserie qui ne laissaient les instruments dc la ferme et de ceux achetés par la Chambre
rien à désirer tant sous le rapport du fini (lue sous celui du poli d'Agriculture. Ces instruments sont quelquefois prêtés à des
et des roportions. quiveulent en faire l'essai et en juger par eux-mêmes.

" Le repas du nidi est donné aux nimaux par les hommîes de ici les cultivateurs de toutes classes ont constamment sous les
la ferme, mais il a été préparé, mesuré et ordonné par les élèves. yeux ies modèles qu'ils peuvedt acheter après en avoir tu le
Des ateliers, les élèves vont prendre leur repas et celui-ci est nctionuemsenit, ou bien les construire eux-mmes à ieille'ur
suivi d'une heure de récréation pendant laquelle les élèves se C'est ainsi que Mr. Aubut. cultivateur intelligent de
réunissent à l'école pour s'y amuser sous la surveillance du pro-* Ste. Aie, a construit une machine à brayer, qui promet de
fesseur de discipline. Quand ils le préf erent, ils font des cx- bien l'aire, et plusieurs autres ont profité de cette collection pour
cursions ou proimienades dans la campagne, nunis jmais sans -ire la eùinuna:nde de plusieurs sortes d'instrunents aratoires.
surveillance. Ces promenades leur donnent l'occasion de faire dont ils auraient ignoré l'existence's:ms le dépôt d'instrument.
les études et des comparaisons sur les diffecntes culture 'c de FEcole Aricoré de Ste. Anne.

routine et la culture guidée par l'expérience et appuyée sur des a
principes scientifiques. "BnIrse-Il ne mc reste plus maintenant, M. le Président,

" La récréation (lu midi est suivie de 2 heures d'étude pendant qu'à vous parler des bourses créées par la Chambre d'Agricul-
lesquelles les élèves s'occupentà la rédaction des notes qu'ils ont turc en l'aveur (le l'Ecole de Ste. Aune. Vons vous rappelez
prises pendant le cotus; ils s'occupent aussi de la lecture de qu'à Sa .st:mîee du 13 décembre 1863, la Chambre d'Agriculture.
quelqu'ouvrage (lui traite spécialement d'auriculture et qu:ilsse pénétrée de l'impîortance et de la nécessité le l'éducation agri-
procurent à la bibliothèque de l'école (lui compte près de 300 cole, votait une sonnnme de $1000 pour la création <le 2() demîti-
volume.s. L'étude est suivie d'un cours sur l'agriculture, puis bourses pour entrespondre aux 20 districts judiciaires du Bas-
les élèves se rendent aux bâtiienits pour préparer et donner le Canada. Des circulaires furent adressées aux présidents d.
repas du soir aux animaux des différents départements de l:a toutes les sociétés d'agriculture du m-Canada, leur expli'jnant
fern.e. Ils apprennent ici à 11aire des litières convenables et à la flature de la chose et leur deni:mdant de voul.ir bien thaire le
disposer des animiuaux avec securité pendant la nuit. Pendant choix (le q uelque sujet dans leur arrondissemem pour profiter
les deux heures consacrées à ce travail, 011 s'occupe à couper des avaut.îge.ntlferts par la Chambre d'Agricultur. M:dh"u
la paille et le foin aiisi que les racines destinées à la nourriture reuseinent, (n ni a pas compris Hi'tentinn et I csprt de cette
'les animaux. Ou prend encore ici les Inotes nécessaires au mesure, et l'apathie s'en mêlaut, la Chamnbre d'Agriuttre s'<..
comptable, puis on va prendre le souper. vue dans l'obligatn de faire ce choix clle-même. Malgré toute

" Le souper cn été est suivi d'un cours d'horticulture pratique, la diligente pI>ssible et de nombreux eforuts pour s'assurer les
et cu hiver' de récréaîtion, lquelle est suivie de la prière du 20 sujets voulus, je regrette d'être forcé le dire qne icrs dC
soir, après laquelle il y a un cours de trois quarts d'heure suivi ma visite, 15 seulement suiaient le cours de l'école. Et
dit coucher (lui a 'iu à neuf heures. pourtant dans un pays cone celui-ci, on devrait comprendre

aiu ..l'importmce d'instruire la classe agricole. En effet, dans ce
.Les élèves sout partagés en deux divisionîs. et travaillent unc pays, où cette classe représente pour le moins les deux tiers de

denin journée chacun, tous les jours, par relevée, en hiver comIne la population. et où elle possède de vastes étendues de terre, la
en été, moiis les heures de cours; ainsi, quand la première di- culture se fait le plus souvent par routine. Combien de culti-
vision est à l'étude l'avantiindi, de 'à à 11½ heures, la seconde vateurs qui, par le i:nque'dc connaissances comme celles qu'on
division est aux btinients ou -à l'atelier pendant l'hiver, et aux donne à l'école de Ste. Anne, perdent les bénéfices qu'ils pour-
champs pendant l'été, et ricc-vcersa pour l'après-midi. Toutes raient retirer du fruit de leurs labeurs. Plus on approfondira
les semaines, les rôles sont changés afin (lue chaque division la science dc l'agriculture, plus ot se convaincra des avantages
.upporte à son tour la chaleur du jour. Les jours du dimanche qu'elle donnera au cultivateur, et quelque soit la somme de ses
et fêtes, le lever .se fait à 52 heures, et il n'y a d'étude que le connaissances pratiques, sa culture sera toujours meilleure
soir après la prlère. Ces jou.rs-là, les élèves catholiques assistent quand elle sera appuyée sur une théorie raisonnée et éprouvée

tous los offices rehgieux, et en outre, ils ont un cours d'ensei- par de longues années d'expériences. De là la nécessité d'ins-
nement religieux d'une heure. • titutions comme celle de Ste. Anne, pour enseigner à nos fils

Ciekr d'honeurcu-Pour doDner de l'émulation aux élèves de cultivateurs, cette science si iécessaire pour les guider dans
et les stimuler à bien faire et à penser pour eux-mêmes, en la plus belle, la plus utile et la plus noble des vocations. Hon-
nic temps, cin de voir jusqu'à quel poiut ils ont profité de neur donc et reiercianents à la Corporation du Collége de Ste.

leurs études ekde leurs lectures, la Direction a lmu l'heureuse idée Anne, qui n.'a reculé devan.t aucun sacrifice pécuniaire, pour
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Kuder un établissement aussi utile et si éminemment patrio-
tique. Elle a parfuitement compris la vérité de cette parole:

Le sol, c'est la puteic, améliorer l'in, c'est servir l'autre."
I Espérons donc qu'elle recevra du pays l'encouragement

qu'elle mérité, et ça sera la meilleure récompense qu'elle puisse
attendre........."

ISTOIRE DE LA QUINZAINE.
Dans notre dernière Quinzaine, nous disions: " Les

nouvelles qui nous arrivent tous les jours du théâtre
de la guerre, sont tellement contradictoires, que nous
n 'osons les faiire. connaître. Nous préférons attendre
un e;îgagemnent décisif ou au moins ayant un carac-
tère plus sérieux que ceux que l'on signale.

Depuis, Ce4 engagement a e-u lieu et a été suivi de
terribles ellets. Après trois jours consécutifs de la
lutte la plus acharnée, des deux côtés, l'armée du
Nord est untr'e l'arme au bras, et à la lueur d'un enui-
brasenent presqe général, darrs la capitale des Etats
du Sud. Oui, Richnond qui, il n'y a encore que quel-
ques jours, paraissait bien afferinie sur ses bases et

,mblait encore promettre une longue résistance, n'est
plus qu'une ville soumise et profondrnent humiliée
dans ses ruines. C'est le 2 du présent, à S heures 15
minutes du matin que Richmond a été pris et évacué
en grande partie par ses habitants.

Cette nouvelle a été reçue à New-York, avec un
vrtliousiasne sans pareil. Au.ssiôt que les dépêches
ont été publiées, presque toutes les maisons de l'im-
sense Broadway ont arboré-les couleurs nationales.
Vers midi les cloches de l'église St. Paul se sont
mises en branle, et tous les clochers de la ville firent
enendre leurs plus joyeux carillons.

Dan.s les tribunaux les plaidoiries ont été suspendues,
los juges ont lu les dépûches en public, et les ont fait
afliel.r dans les salles d'audience.

.ëiIit réjouissance à Philadelphie, ou il y a en( des
perocessions le poipiers ; à Baltimore, où on s'embras-
pait dans les rues ; à Waîshington, où toutes les bou-
tiques ont été fermées et les atlhires suspendues. A
tous les coins de rues on perorait, on applaxlissait, on
témoignait sa joie par des cris sauvages, des libations
les plus abondantes.

Le secrétaire d'Etat a voulu qu'à Washington cette
fête fut couronnée par des salves d'artillerie, et une
illumination générale dans la soirée.

Enfin, sur tous les points du territoire, la nouvelle a
été accueillie par des manifestations publiques.

Aujourd'hui voici les questions que chacun s'a.-
droese : Où est le général Lee ? Réussira-t-il à échap-
per à la poursuite de Grant ? Pourra-t-il rejoindre le
général Johnston, et refaire en quelque sorte son ar-
tnée ?

Les journaux du Nord répondent à ces diflérentes
questions de diverses manières. Les unj prétendent
que la terrible lutte soutenue trois jours durant par
l'armée de Lee, a suili pour la démoraliser complète.
mient, et qu'elle a cessé d'être un élément fonýpidable
de résistance.

D'autres disent qu'il y .a plusieurs lignes de retraite
pour Lee, qu'il est même possible qu'il fasse une nou-
velle tentative sur Washington, pour compenser la
perte de Richmond. Cette hypothèse pourtant est à
peu près en dehors des choses possibles, car le géné-
ral Mancoek défend la 'Vallée avec des forces qui
doivent égaler en nombre l'armée amoindrie de Lee;
et dans tous les cas, des troupes peuvent éfre envo-
yées par eau de City Point à Washington, avant que
Lee puisse y arriver.

D'autres encore prétendent qu'une combinaison de
ce qui reste des armées de Lee et de Johnston ferait
une armée assez considérable pour prolonger la guerre,
quoiqu'insuffisante pour en changer les·résultats inévi-
tables.

L'armée du Noid fait les plus grands éloges du gé-
néral Sherman, et soutient que son habileté, *àn éner-
gie et sa célérité, le place au premier rang parmi les
plus célèbres guerriers des temps "4odernes.

Maintenant quelles seront les conséquences qu'aura
cet événement au point de vue de la situation géné-
rale ? La presse est unanime, ou à peu près, pour y
voir le signe d'une prochaine pacification. Il est vrai
que, dans un de ses messages, Jefferson Davis a dé-
claré que ni la chute de Richmond, ni celle de Wil-
mington, ni celle de Charleston, ou <le Savannah, ou
de Mobile, ou de toutes ces places combinées, ne pour-
rait affecter l'issue de la lutte.

Il peut être aisé, dit un journal du Nord, pouF des
meneurs passionnés et désespérés, de parler de la pos-
sibilité de continuer la lutte; mais dans quel but ? Le
Sud est réduit à la défensive, et il en est aujourd'hui
arrivé à un tel point que la guerre défensive ne peut
même plus offrir qu'une résistance négative.

Le Daily Nevs, seul, soutient que la chute de Rich-
mond n'implique pas la cessation des hostilités.

I Le géneral Lee, dit-il, est un soldat supérieur, un
bon chrétien, un homme à vues très-libérales. Il n'a
montré aucune ambition de la renommée rilitaire ou
des honneurs politiques. Il n'a jamais été prodigue
de la vie humaine; il a toujours été prudent et prevo-
yant, et pas un homme ne déplore plus que lui l'effu-
sion du sang, la misère et la dévastation qui ont été
le cortége de la guerre civile.... Aussi longtemps
don' que le général Lee ne se rendra pas, et restera
sur le champ (le bataille, il faudra croire qu'il n'a pas
perdu confiance dans le succès final. S'il croyait ue
le sort adverse est irrévocablement contre lui, il se il-
terait de mettre bas les armes et de s'avouer vaincu.I

Nous voilà forcé de couper court aux détails pour
enregistrer un tnouvel évenement du la plus haute im-
portance. Cet évènement est une réponse Qatégorique
à toutes les conjectures qu'on a pu fairte sur l'évacua-
tion de Richmond.

LE GfNLInAL I.EP PRISONNiER AVEC TOUTE .SoN ARMÉE ! I
D'après une dépêche télégraphique, transmnise du

théùtre de la guerre au Mtfercury, le général Grant écrit
à M. Stanton, que Je général Lee s'était constitué pri-
sonnier avec toute son armée, aux conditions posées
par le général du Nord.
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Voici la courte correspondance qui a été échangée'
entre les deux généraux

" Appotomay Court House, 10 avril.
" Au général Lee.-Conformément à ma lettre du

8, je propose de recevoir la soumission de l'armée de!
la Virginie aux conditions suivantes:

" Les rôles de tous les officiers et soldats devront
être faits en double: une copie devra être donnée à
un officier désigné par moi, l'autre devant être gardée
par tels officiers que vous pourrez désignar. Les offi-
ciers devront promettre sur parole de ne pas prendre
les armes contre.Je gouvernement des Etats-Unis, jus-
qu'à ce qu'ils soient échangés, ci chaque compagnie
ou commandant régimentaire devra signer une pa-
rcille pr~omesse, pour les hommes sous son cQmmtln-
de--meii:.

" Les armes, l'artillerie et la propriété publique de-
vront être remis aux officiers que je nommerai pour
les recevoir. Cela ne covnprendra pas les armes que
portent les officiers, ni leurs chevaux ou bagages privés.

" Cela fait, chaque officier et soldat pourra retour-
ner dans ses foyers, et ne sera pas troublé par les au-
torités des Etats-Unis, tant qu'il observera la pr.nesse
faite, et les lois qui seront en force ]à où il résidera.

" (Signé,) U. S. Ga.r, Lt.-Général. "

" Quiartiers-géiéranx, artnée de la Virginie, 9 avril.
" Au genéral U. S. Grant.-J'ai reçu votre lettre

de ce jour, renfermant les conditions de la remise
entre vos mains de l'armée de la Virginie du Nord,
telle que proposée par vous.

" Comme elles sont les mêmes que celles exprimées
dans votre lettre du 8 du courant, elles sont acceptées.

« (Signé,) R. E. LE::, Général.
Nous croyons que la soumission de tous les états du

Sud sera là conséquence forcée de ce grand évène-
ment. En efl't, comment pourraient-ils soutenir la
lutte avec des forces aussi amoindries que celles qui
feur restent ! Que peut l'armée de Johnston sans celle
de Lee !

Nous devons donc attendre encore d'importantes
iouvelles dans peu de jours.

L'abondance des matières nous met.dans la néces-
sité d'abréger cette Quizaine,-et de remettre à une
autre fois les nouvelles du Mexique, de l'Europe, etc.

Rapport du Ministre de l'agriculture,

Nous avons lu avec beaucoup d'intérét le Rapport <lu Mi-
aistre de l'Agriculture, PlIon. M. iM]cGee." Dans.Pipossi-
bilité de le reproduire- en entier, nous allons signaler, par une
aialyse ra.pide, les points les plus saillants.

L'honorable ministre constate l'état déplorable du Bureau de
l'agriculture, quoique ses deux prédécesseurs immédiats, les ho-
norables Evanturel et Letellier, aient opéré des changements
¡mportants pendant le peu de temps que les événements poli-
tiques leur ont permis de présider à ce département.

" Au moment, dit-il, où je fus investi de sa direction, je com-
pris la nécessité de me procurer les services d'un assi.,tant habile
et éclairé, qui put inaugurer dans ce département un nouvel
ordre de choses. Aussitôt j'appelai à mon secours M1. J. C.
Taché, si biei connu par ses aptitudes administratives, et si pro-
fondénient versé dans les études topographiques du pays.

" Son premier*acte fut d'ordonner et de diriger un inventaire
de tout ce qui se trouvait dans l'édifice du Bureau de l'agricul-
ture. Dans l'exécution de ce premier acte la discipline fut ré-
tablie, des abus sérieux reçurent leur coup de gràce. Dés la
fin de l'année tous les documents avaient reçu leur place dans un
classement préliminaire. Je puis dire que le département est
déjà remis à neuf.

Après ces considérations générales, l'honorable Ministre s'oC-
cupe de l'agriculture en particulier, il exprime le regret que les
relations entre ce département et les Chambres d'agriculture du
Haut et du Bas-Canada ne soient pas plus intimes. Il espère
que cet ordre de chose changera bientôt. Il parle en particulier
avec éloge de la culture du lin, de la vigne et du tabac. Quant
à la vigne, un mémoire préparé sur ce sujet, par M. J. C.
Taché, et annexé à ce rapport, sera plus tard reproduit en entier
dans la Ga:ellc.

.Nous trouvons ensuite un témoignage éclatant en faveur de
l'établibneset agricole de Ste. Anie, et nous croyons Jevoir le

reproduire ici un entisi :

I La petite pitance, créée par le fonds destinée à l'éducation
agricole et la dotation faite par la Clhamhre d'Agricilture du
Bas-Canada d'une demi-bourse pour chaque district, a iernis
aux g'néreux propriétaires de l'Ecole d'Agriculture <le Sainte
Anne t- maintenir, avec un succès croissant, leur jeune et inté-
res.,ante in.,titution.

SIl ît peuit-étre pas inutile d'observer que des écoles toutes
spéciales de ce genre ne peuvent pas se maintenir avec leurs
seules r es ouîrces : si des deniers publics et des dotations sont ié-
cessaire- au iîainîtien des écoles ordinaires, placées dans le. con-
ditions d'un grand nombre relatif d'élèves pour un ou duox insti-
tuteurs, combien plus doit-il étre nécessaire de subventionner des
écoles obligées de maintenir pluieusrs professeurs pour in nombre
néce-ssairemient limité d'eléves. La ferme-modèle attachée à pa-
reille école doit, sans doute, étre une source de revenus et il en
est ainisi poir lu ferme de Sainte Anie ; mais un moment de
réflexion suffit à faire voir que nulle ferme d'une étendue ordi-
(taire, bien que considérable, ne peut, quelque soit le genre de
culture qu'on y adopte, subvenir aux frais extraordinaires que né-
cessite l'enseignement théorique et pratique d'une science comme
celle de l'agriculture, lequel enseignement demanide de nombreux
professeurs et des bibliothéques, musées, ateliers. etc,, etc.

" Le personinel de l'école de Sainite Anine se compose de six
professeurs, dont trois résident a7ec les élèves ou sont cons-
tamment avec eux, et trois viennent à l'école au temps de leur
cours ; à ces six professeurs s'ajoutent un chef de ferme, naître
pratique, et un contre-maître ouvrier, chef d'atelier.

" Vingt-cinq élèves ont fréquenté l'école pendant le cours
de l'ann&e 1864-. Nul doute que cette institution n'ait déjà
produit inIl très grand bien, et je suis heureux de constater avec
quelle sollieitude paternelle la Chambre d'agriculture du Bas-
Canada veille sur elle:

" Il n'est pas sans intérêt de relater ici, alors que je parle de
l'instruction agricole, que dans le Haut et le Bas-Canada, des
profesecuirs d'agriculture sont attachés à divers colléges et écoles,
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et que cette pratique si utile au pays tend à se répandre et à se
.énéraliser de plus en plus."

Le reste de ce rapport est consacré aux divers sujets suivants:
!es arts et manufa.tures, la colonisation, l'immigration, les bre-
vets et-priviléges d'inventeurs, et les statistiques.

L'Ecole d'agriculture de Ste. Anne jugée par la "Revue
Agricole.

Nous lisons dans le dernier numéro de la Revue agricole une
appréciation très-flatteuse dont les amis de cette institution nais-
..ante nous sauront gré sans doute de reproduire les parties les
plus sailLntes.

M. Perrault s'exprime ainsi " Nous ne dirons rien des
cours qui aujourd'hui comprennent en principe toutes les matières
<nseignées dans les écoles spéciales européennes, y compris
un cours de législation rurale. Le progrès est évident et nous
y applaudissons avec d'autant plus de plaisir, que de tout temps
nous avons maintenu que c'était là le seul enseignement possible
dans notre pays.... Nous avons une école spéciale à Ste. Anne
qlui adopte en) principe l'enseignement complet des écoles impé-
riales de France. Oui, la rapport que nons publions aujourd'hui
contient ci théorie et ci pratique toutes les dispositions de l'en-
seignement de Grignon.... Nous devons donc nous féliciter
tus ensemble des résultats obtenus dans l'enseignement complet
donné à l'Ecole d'agriculture de Ste. Anne."

Comme on le voit, cette appréciation est trés-flatteusp. L'eut-
-lle été même moins, elle ne laisserait pas d'être encore un bon
urouragemuent pour les promoteurs et les protecteurs de cette

tenvre. Nons remercions en leur nom le sava:it rédacteur de
la Revue. Mais comme toute médaille a son revers, voyons unî
peu de l'autre côté. Nous y lisons que " l'enseignement agricole
de Ste. Annie semble avoir dépouillé les lainges dont on Pentou-
rait avec tant de sollicitude à sa naissanc:e .... Il ne lui est plus
défendu de consulter les meilleurs auteur>.... Le progrès est
évident, et nous y applaudissons avec d'autant plus de plaisir,
qiue de tout temps nous avons maintenu que c'était là le seul en-
,eignement possible dans notre pays... Cette opinion émise alors
avec trop de franchise nous a mérité bien des ennuis, même des
ataques incessantes dont nous sommes encore le point de mire.. "
Un peu plus loin, le savant rédacteur semble vouloir s'attribuer
tout le mérite du mouvement qui commence à se manifester un
peu partout en faveur de l'agriculture depuis sept ans qu'il cst
chargé de la Revue. Suivant lui l'enseignement agricole entre
autre, salis parler d'autres heureuses innovations introduites de-
puis quelques années, lui est seul redevable de tout le bien ac-
compli. L'ére nouvelle du progrès marchant à pas accéléré,
date de l'an de gràce de la fondation de la Revue Agricole.
Nous n'avons aucune objection à ce qu'il dise cela, s'il croit
que cette pensée soit un stimulant nécessaire pour fortifier son
zèle pour la cause. Mais nous devons protester contre cette
prétention au nom de tous ceux qui, placés en dehors des influences
de la Revue, sur toute la surface du pays, traraillent activement
au progres de l'agriculture, dans les champs, dans la presse, et
dans les assemblées publiques. Nous devons proclamer que les
causes de ce mouvement sont nombreuses et très-diverses, comme
par exemple, la Chambre d'agriculture qui, avec le peu de moyens
que la loi met à sa disposition, sait donner des encourugements à
toute initiative généreuse, les sociétés d'agriculture et leur.s ex-
positions de comtés, si abusive.« qu'elles soient en beaucoup d'en-

.droits, le journalisme agricole qui depuis plusieurs années compte
pilumsieurs publications, la Jresse politique elle-nmiime, qui ne dé-
daigne pas de s'occuper occasionnellement des questions agr-
coles, enfin l'initiative de quelques particuliers, qui ne craiggent

pas de confier à l'agriculture des capitaux que tant d'autres
gaspillent sans profit dans le luxe et la paresse.

Nous ne prétendons pas contester à M. Perraht sa bonne
part d'influence dans le progrès que nous venons de ýiginaler.
Nous lui laissons surtout sans réserve tout le mérite de sou bont
vouloir, de son énergie et de son courage à toute épreuve,
de ses bonnes et fortes études, et de son dévouement sincère :
qualités précieuses, si elles n'étaient pas mélées de défiats qi
rendent le plus souvent impossible le bien que sa téte ardente a
rêvé. En se posant, comme il le fait, comme l'unique défenseur
des intérèts agricoles, donnant le branle à tout ce qui se fait de
bien, il est loin de servir la cause qu'il veut défendre. C'est un
malheur. S'il était plus accessible aux conseils le ses amis,
avec des connaissances étendues en agriculture, et des talents
incontestables que l'on aime à lui reconnaitre, sa parole serait
toujours une bonne autorilé. Puisse-t-il ne pas attenidre la
vieillesse pour le comprendre. ,

Le plan de l'école de Ste. Anne était conçu et écrit tel qu'il
a été mis à exécution, avant que M. Perrault eut écrit sur l'en-
seignenent agricole. C'est don.c à tort qu'il semble s'attribuer
ce qui s'y fait aujourd'hui. Il aurait voulu que notre école
vint au monde grande, forte et bien constituée, et qu'elle fut
de suite capable de marcher au train de poste. 11 ne pouvait
en être ainsi. Sans sortir de son programme et sans changer
sa constitution, elle a grandi comme tout être organisé, et vivant
de sa vie propre.

Quoique veuille bien en dire M. Perrault, elle est encore loin
d.e Grignon. Elle pourrait sans doute arriver jusque là, et elle
y arrivera si elle reçoit l'encouragement mérité ; car elle con-
tient en principe le germe de tous les développements dont
peut étre susceptible une institutiou destinée au haut ensei-
gnement, quand le temps sera venu de le donner. Mais pour
le moment, tout en méditant de nouveaux accroissements pour
l'avenir, elle se contente d'un rôle plus modeste, celui de faire
de bons et intelligents agriculteurs praticiens, sufBsamment ins-
truits de tout ce qui concerne la pratique raisonnée de l'agri-
culture, srns s'occuper encore de faire de grands savants.

En terminant, nous demanderons au savant rédacteur de la
Rcu, de nous offrir à l'avenir plus souvent que par le passé,
des occasions de lui applaudir. Nous pouvons 'assurer que nous
serons toujours heureux d'en profiter ; car la Ga:eUte des Camn-
pagncs, si occuppée qu'elle soit de la fahrication des engrais
et de recettes d'apothicaires, trouvera tomjours dans son bureau
de direction, assez d'intelligence pour comprendre -ce qu'il y a
de bien et de bon dans la Recue, -et assez de justice pour lui
en tenir compte.

Travaux de la saison.

Nos.champs sont aujourd'hui presqu'entièrement découverts,
et fument comme au beau milieu de mai. Dans quelques jours,
à l'exemple des cultivateurs des environs de lontréal et des
touvaships de PEât, nous pourrons commencer les importants tra-
vaux du labour et des semailles. En attendant cet instant for-
tuné, nous ne pouvons faire mieux que de préparer les couches-
chaudes qui doivent receyoir les graines de melon, de coqi-
combre, de rares, de tabac, etc.

Mais deux choses doivent nous occuper par-dessus tout
1o. Bien préparer le champ destiné à la culture ppr un bom

labour, s'il n'a pas été fait à l'automne, par des fossés ou des
rigoles qui peuvent crnlever à la terre son excès d'humidité, par
des roulages et des hersages plusieurs fois répétés.. surtout si le
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sol est comaicnt·. Si votie labour est fait régulièrement, si les i faudra en remettre une quantité double l'automne prochain,
espavs îentre chaque raie de charrue sont bien remplis, si la afin de pouvoir donner plus d'exttînsion à ces cigtures l'aunée
sm face du ehîamîp est bis n apjphanie pair un bon hersage, et que la prochaine et les années suivantes.
terre soit assez afTinnie pour que les chevaux n'y enfoncent pas, Comnie la quantité à distribuer est peu considérable, les de.
toute la semence demeurera à la surface, sera également recois. Mandes doivent se faire immédiatement, et chacun ne peut
verte, et si elle est bonne, elle lèvera réaglièrement et entière- compter que sur nue quantité très-limitée.
ment. Quant au tabac, nous espérons en recevoir prochainement

2o. Faire un bon choix de la *einence. Il faut éviter avec d'un ami de MoIntréal pour le compte de la Société d'agricul.
soin de confier à votre clapiiiî une semence avariée, soit qu'elle türe de Kanouraska. Les directeurs de cette société seron
ait reçue du miau vais temps, soit qu'elle ait été atteinte par la prévenus à temps. Nous pourrions toutefois offrir, dès à pré.
rouille, la carie*nu blé noir, le ciarbon, ou encore qu'elle nie suit sent, du la graine du tabac de la Havane à ceux qui voudraient
pas arrivée à une parfaite maturité. Ce serait aussi une faute en faire des essais.
grave de semer du grain parmi lequel se trouve beaucoup de S'adresser au Révd. M. Méthiot, directeur de l'Ecole.
graines de mauvaises herbes.

Il y a toujours unti immense avantage à semer du beau et bon . M. Stanislas Drapeau.
gieain, lors même qu'on se trouve dans la nécessité de le payer un
prix élevé. Un minat de blé bien conditionné vous rapportera, La nomination de M. S. Drapeau, si bien cniiu par su
si le terrain est bien préparé, autant et plus que trois à i zèle et ses écrits en faveur de la colouisation, à un emploi pur-
minots de semence éme grain, mais qui nie lèvera qu'en parie ,ianent, dans le Bureau de l'agriculture et des sttistique.

Daiti, sera approuvée par tous les partis.
et donnera une pitoyable récolte. Le Gouvernenent a lait un très-heureui choix, une pré-

Quand on achète du grain que nous ne pouvons juger que cieuse acquisition, en s'assurant pour toujours les services de
parl'apparence extéiieure, il est bon de l'éprouver, en en met tant · cet homme dévoué et intelligef.
quelques poignées dans leau, si un grand nombre de grains de-
meure à la surface, c'est la preuve qu'il est peu propre à la se- Bon exemple à suivre.
mence ; ou encore mieux en trempant dans l'eau chaude quelques
grains, et les mettant ensuite dans un morceau d'étofle que l'on Nous accusons réception des listes suivantes de nouveaux
suspend au-dessus d'un poële. De cette manière la germination, abonnés : De Et. Grondin, écr, arpenteur, Rimouski, 7 abois-
devra s'opérer promptement. nés. dont 5 pour la Société d'agriculture de Rimouski ; de 1.

Quant aux avantages de chauler la semence, personne n- doit S. Geudron, écr., Ste. Rosaie, 14 abonnés pour la Société d'a:-
en douter aujourd'hui. Malgré cela bien des cultivateurs négli- -riculture du comté de Bagot ; de H. Ilurteau, écr., N. P., de
gent cette précaution, soit par indilérence, soit sois le faux pré- St. Lini. 7 abonnés ; de Edinî. LaRue, écr., N. P., St. Antoine
texte qu'ils n'ont pias le temps. Pourtant le procédé que nous de Tilly, 3 abonnés; du Révd. M. C. A. S. de Carufel, Bland-
avons recommandé les années précédentes est bien eflicace et ford, 2 abonnés; du Révd. M. P. Fauteux. deWindsor, H.-C.,
d'une facile exécution: Tout consiste à mettre lue livr de cou-
lerose dans deux gallons d'eau, de la faire di-soudre. Auissitôt
apirès, on arrose avec c, imîlaiine le tas de blé avec umn balai,
ayant soin de remuer avec la pelle jusqu'à ce que tout le tas s
trouve imbibé, et que 'reau comnennce à couler autour. Alors
Pvec de la chaux éteinte méla.ngée .e :endre, lon as,échie :nn tas
île blé de manière à ce que elim.queii grainu <n sit lieii imprégné.
La semence aiinsi p orliare ¡ut atiendr plîuiur, jours oui tre
,emée de suite.

Si on manque île chaux on peut se servir de cendre lion éteinte.
La couperose n'est pas d'une nécessité absolue, mais étant un
poi-on vif, elle a sur toute autre substance employée, l'avantage
tu- protéger la semence contre les insectesý qui dnt coutume dle la
rechercher dains la terre.

Encouragement pour la culture du chanvre,
du in et du tabac.

Nous inflormiions ceux qui voudraient cultiver le chanvro et
je lits. qu'ils trouveront de la graine à l'Ecole d'agriculture de
Ste. Anne. Consiste ces graines soit destinées à propager dei
plus en plus des plantes si ttile.-. elles ne sont que prêtées. Il

2 abonnés; de M. Z. Lapierre, St. Laurent, I. 0., 2 abonnés.
Nos renereimiients à ces généreix :iinnis de la cause agricole.

Nous remettons au prochain numéro, notre réponse à M.
Perrault sur le thé c«nadien ; aussi la fin du Rapport de M.
Boucher tde la Bruyère, sur la colonisation.

R E O E T TE S.

Manièro d'entretonir la santé des arbros.

Pour entretenir la santé dles arbres, et.détruire les insectes qui
s'attachent à leur trone et à leurs branches, on emploie une solu-
!ion de potasse. On délaie dans un pot d'eau gros comme uin
jaune d'oeuf de potasse, telle que fabriquée par nos défricheurs.
Les arbres lavés avec cette eau ont une écorce luisante qui ai-
nronce la vigueur et la vie.

Ce moyen n'est pas nouveau et toute composition soit acuhe on
alcaline, étendu e d'eau, produira le même eflet ; mais ce qti cou-
tribue peuit-étre plus encore à la prospérité des arbres lisue les
lotisses d'eau le potasse, c'ost le soin qu'il faut prendre d'ajouter
chaque année, an pied des arbres, ilts comuipuo4t le chaux, de boue.
eurures de fossés et de fumier ; si l'on agissait ainsi dans tous hv-.
jardins et vergers, si un arrosait les arbres avec des eaux emn-
graissees, mi verrait sueéder la vim à la langueur, et les arbre.
proluire chaque année, si surtiont oi retard ait leur floraisont.
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PE1'IT-P EIRRE
OU

LE BON CULTIVATEUR.
E NFAN CE DE 1 P îT'IT-PIERRE.

xxi. CoMMIENT LA LAINE DES BREDIS DE PETIT-PIERRE
-OURNIT A DIIEN DU 'MONDE

(Suike.)

i Si je n'avaisjamaii essayé aîup;Iravaint, pensait-il, .i je n'avais

Pas toujours bien observé, avec toute l'attention possible, coin-
niett font les1 laboureurs, les meilleurs, les plus habiles laboureurs ;

.i jl! n'avais pas lotît étudiè d'un bout à l'autre, deptuis la main
qui tient le nanchie, jusqu'aux pieds qui marchent dans le sillon,

croirai, qu'il y i quielque chose que je ne sais pas ou que je ie
%.uis pas faire. . . . Mais c'est là, c'est bien là dans Ma tête,
di>ait-il et potant le doigt à so- friot : c'est comme Si je la-
bourais à l'inbsant uîine ; rien n'y manque, ça ne peut pas ne
pas aller.... et cependant ça n'a pas été du tout.... C'est
uianqué, c'est raté. Je vais passer pour un moutard et un men-
liur, et j'ai perdu trois francs par-dessus le marché..."

Et voyant pass&er et repasser à quelques pas les attelage.; *des
gracdls valets, il suivait d'un oeil de regret et d'ennuie ces boeufs
>i peatients, si bien dressés, qui ne faisaient pas un pas plus ra-
ride que l'autre, et il se disait encore en lui-rmême 

" Ai ! si j'avais eut ceux-là, comme je m'en serais tiré
Le pauvre garçon ne doutait pas que son infortune avait été

habilement et très-iméchamtnent préparé; il ne se doutait pas
que bien d'autres, à sa place, auraient échoué comme lui.

XXX. OU L'ON VOIT QUE PETIT-PiERRE NE SE DÉCOURAGEAIT.
PAS FACILEIIENT.

Quand vint l'heure du goûter, les laboureurs, sans dételer,
qtiitièrett un imoimeint l'ouvrage et allèrent s'asseoir au-dessous

el n cninp, sut, le bord d'un chemin creux opposé à celui où se
rachtaiî Petit-Pier e. Un grand ormeau ombrageait le talus ga-
zotile, et aue source juillis-aiî à côté ; c'était là que les robustes
rtavailleun, venaiient boire un bon coup de bonne eau claire, en

mangeant le pain bis de letr goûter.
En ce moment Petit-Pierre n'y put tenir, il sauta dans le

rhainpi, courut à l'attelage du premier valet, saisit l'araire d'une
main, un énorme araire deux fois lourd comme celui d'Etienne
onpoignua de l'autre main la longue gaule à piquer les bours et
fit timidement cet appel dle la langue, ce bruit intraduisible par
écrit, à l'aide duquel les laboureurs mettent leurs animaitx-en
marche.

Les boufs marchèrent à merveille, et Peth-Pierre eut la joie
enivrante pour lui de voir s'ouvrir sous le soc, qu'il dirigeait le
pus parfaitement du inonde, une raie de labour plus nette, plus
clorrecte et plus droite que celle commencée, un instant avant,
par le grand valet ; le grand valet passait cependant pour le
meilleur laboureur de Fontanes.

Après avoir fait une raie presque entière, il s'esquiva sans
bruit, coutent comme on peut le croire et tout à fait réconcilié,
au moins avec lui-même. Mais cela ne lui pouvait sugire ; il
réfléchit de nouveau, tourna et retourna cent fois ses idées dans
sa petite cervelle i s'ingéniant, se cassant la tête dans le but de
découvrir pourquo; les boufs d'Etienne, pourquoi l'araire d'E-
tienne avaient de si détestables caprices et ne voulaient pas inar-
cher droit.

Ne devinant pas encore complétement la vérité,*il n'eut îpas
la pensée d'aller examiner l'instrumegt ; mais il se dit à part lui 1

" Ces boufs ont été malmenés, surnenés, earouch. d'une i.-
nière quelconque ; c'est sûr, c'est tout à fait sûr."

Le soir à souper, quand on voulut le gouailler un p.u ..,ur sa
mésaventure, il avait déjà repris toute %on usurance. Et Je pre-
mier valet lui ayant demandé s'il se chargeait à lui tout semul
d'achever le lbbnur du champ dans une année: " Bon Dieu, ré-
pondit-il vous pouvez i ire, vous et les autre. ; il n'y a peut-être
pourtant pas de quoi, autant que vous croyez bien. D'ailleurs,
ce n'est vraiment pas malin de travailler avec vos boeufs, à voi-.
Des boeufs qui labouraient lott seuls, des boufs sans mnéchanceté,
et si dociles, que le jour où la demoiselle voudra passer derrière
et leur dire d'aller, méime sans qu'elle ait à toucher ait manche
de l'araire, ils ferort leur guéret tout aussi bien qu'avec vous.

--Tu as plus de langue ce soir que ce niatin, petit, lit 1!
valet.

-Bah ! vous n'auriez peut-être pas non plus beaucoup de
gloire, s'il vous fallait lier les petits breufs et aller fir. vous-
même le sillon d'Etienne.n

Le père Martin, Jeannette elle-même avec tout le monde,
furent choqués de la présomption du petit homme; et comme
tout le monde, alors, était aise qu'il en eût l'afTront bien complet,
il fut entendu que, le lendemain Petit-Pierre recommencerait la
tentative avec les grands boeufs'

Là-dessus Petit-Pierre s'alla coucher, après avoir compléte-
ment retrouve sa confiance en lui-même, son courage et sa vo-
lonté ; seulement, au moment de s'endormir, il repassa attenti-
vement dans son esprit toutes les précautions qu'il croyait bon
de prendre quand il se remettrait au labour, comme d'examiner
avec soin, avant d'entrer dans le guéret, si les boeuf: n'auraient
rien qui pû les gêner sous le joug, si l'araire était convenable-
ment réglé, si l'aiguillon de l'aiguillade serait assez long et assez
pointu et ne serait ni trop pointu ni trop long.

Toties ces réflexions faites et bien faites, il ferma les yeux et
fit, comme la maison toute entière, un bon somme.

XXXI. oN DCCOUVRE LA MALtCP ET LES HAUTS FAITS
D'ÉTIENNE. TRIOMPHE DE PETIT-PIERRE AU LABOUR.

Le lendemain donc, Petit-Pierre conduisit les grands boufs
aux champs; et, pour ne pas rester oisif, le premier laboureur
nia les petits boufs. Le père Martin et Jeannette suivirent
encore.

Petit-Pierre arrivé arant tous, attela ses bête-, fit une rapide
niais attentive inspection de tout l'attelage, souleva l'araire hors
du guéret, l'examina de même, très-promptement, dans toutes
ses parties, et fit enfin tout ce qu'il avait es le tort de ne pas faire
la veille, en prenant l'attirail laissé par Etienne. Satisfhit de
son double examen, il mit ses boufs en marche et les dirigea
avec un plein succès jusqu'au bout du sillon. En se retournant,
il vit avec joie qu'il venait de faire une raie de labour compléte-
ment irréprochable, et que tout le monde applaudissait avec quel-
que surprise à ce succès de lapprenti laboureur.

Le premier valet, qui s'était arrêté à regarder un moment,
n'attela qu'après les autres, et les autres se mirent aussi à le re-
garder faire..

l'as plus que la veille, les boufs ne partirent au premier
appel ; et, sur un coup vigoureux d'aiguillon, ils firent sauter en
l'air le manche de l'araire, et du contre-coup tomber le labou-
reur. Seulement, comme le grand valet avait mieox que Petit-
Pierre serré le manche, le manche le renversa plus rudement
encore et lui-écornifla le menton·d'une cruelle manière.

"Jl y a un sort, c'est sûr qu'il y a un sort, fit le p.auvre garçon
en se rajustant.

-Il n'y a pas de sort du tout, dit Petit-Pierre, qui cette fois
s'était mis à examiner l'araire : il y a qu'Etienne est uit fameux
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i iti e; il y a que bien des gens sont châtiés rudement qui ne réparer les chemins existants en comblant et nivelant les ornièoe>
1nIit pa imieux gagné. Voyez comme il a faussé ce régulateur; tout cela n'était pas son fort. Routine si l'on veut, sa routine
%yez si ce soc ne fera pas toujours sauter le manche au visage lui était chère, au père Martin ; et elle s'arcordait très-bien
des laboureurs, en plonîgeant dans la terre et en piquant la pre- avec son désir très-naturel d'épargner ses petits écus.
miiere pierre venue à quarante centimètres de profondeur.' Donc le pèle Martin ne gardait l'hiver qu'un seul doimles

L'enxoneiuo du père Nlarlin et de tous les valets confirma tique mâle, le grand bouvier, le Pâtureur, celui qui devait donnt
l'opinion de Petit-Pierre ; et il ne resta plus un doute à personne, la nourriture à tous les bestiaux et, durant la cessation de toul
quand on eut vu la grande et méchante aiguille enfoncée au les travaux, veiller aux soins de l'étable.
bout de la gaule. ,Ausisi le père Martiii ne dit-il rien à Petit-Pierre, et l'on vod

On redressa alors le manche de l'araire ; on régla l'entrure ; par quelle bonne raison, par la raiioi qu'il ne voulait rien lu
et Petit-Pierre, se renetant a l'oeuvre avec les petits boeufs, dire. Certes le père Martin avait tort. Un garçon habile, I'
laboura aussi bien, même un peu mieux que celui qui l'a inventé. telligent, dévoué comme Petit-Pierre, valait qu'on le gardat

Il fut (lès lors entendu que Petit-Pierre servirait de troisième l'hiver, et eut certes largement gagné sa nourriture. Mais le
laboureur, et qu'un enfant du village, bien guidé et bien surveille père Martin était le maître ; le père Martin voulait la chose
par lui, mènerait paître les colons jusqu'à la fin de la saison. ainsi. Qu'y faire !

Et Jeannette dit alors au père Martin, en regagnant le logis: Notre pauvre garçon &avait qu'à si'n aller ; qu'on juge î
Tôut hier, on s'est bien ioqué de Petit-Pierre ici ; ce iu'st en était îàîrri, s'il avait vd venir avec uu grand effroi le triste

pourtant pas le plus bête de la maisonnée. jour des adieux, leudemain de Noël.

XXXII. LA NOEL ARRIVE. XXXIV. DEPART ET TRi5E.

La semaille s'acheva ainsi rapidement dans les conditions les Le lendemain de la Noël étant venu, Petit-Iierre coupa en

meilleures, sans que le départ d'Etienne eût causé,le moindre se levant, un beau bâton noueux dans une haie d'aubépine

dérangement ou le muoindre retard. mit son petit paquet au bout de son bâton, y suspendit en outre
Notre petit ami avait donc rempli on ne peut mieux son rôle ses souliers neufs par leurs cordons de uir ; et dans cet apparei

dans cette grande besogne, et il était réellement devenu un des qui annonçait suffisamment te départ, il entra à la cuisine pour

pcrsonnagee les plus utiles de la maison. manger la soupe du matin, il n'avait certes pas grand appéti;
Cependant la Noël était venue. C'est vers cette époque mais il savait qu'il aurait une terrible course à faire avant d'être

que finissent, en beaucoup d'endroits, les engagements des do- à Varennes; il lui fallait, bon gré mal gré, prendre des forces,
inestiques de la campagne. Dans les pays de montagnes, il y a, Il avait en outre, mais il ne s'en est jamais vanté, il avait encore
l'hiver, tant de mauvais jours, tant de longues semaines de chô- comme une sorte d'espoir. éai toujours qu'on lai ferai
mage forcé ; on savait, surtout autrefois, on savait si peu ou si quelques hoines propositions, quelque bicnheureuse ouverture.
mal utiliser la mauvaise saison par des travaux d'amélioration Hélas! il n'en fut rien. Après avoir mangé la soupe, il dit S
dans les champs; enfin le désir d'économiser sur la nourriture Jeannette d'abord, puis au père Martin? Puis à la servantepul'
des domestiques, tandis que les travaux sont suspendus ; le désir enfin au grand bouvier, et de nouveau encore une fois à Jean
de simplifier la dépense de leur maison est tel chez les paysans, nette, un bien triste adieu ! et il s'avhemina vers la porte, de rý
même aisés, que la plupart d'entre eux ne gardent, en fait de porte vers la cour, de la cour vers la rue.., et on nv le rappela
serviteurs, que le stricte nécessaire. Ils laissent partir bien souvent pas.
leurs meilleurs domestiques, en se disant qu'ils les reprendront Voyant qu'on ne songeait pas le moins du monde à le rappeler,
au printemps. Petit-Pierre s'arrêta Près du seuil qu'il iallait quitte,,- et, le

" Mauvais calcul, pensait notre ami Petit-Pierre, car un cul- cour déjà bien gros, il iédechit un instant. Alons, Il s'aperçut
tivateur entendu saurait bien faire gagner à un bon travailleur que, dans sa preoccupation et sa j'eine, il oubliait tout simple-
plus que sa nourriture, en faisant exécuter, l'hiver, une foule de ment se m brebis.
bons ouvrages qu'on n'a pas le temps d'entreprendre pendant le Il revint n la bergerie pour les en faire sortir; mais les

reste de l'année. Le drainage, cette nouvmelle invention utile connaître, les trier et les séparer de celles de Jeannette, ce nétrit
pour assainir les terres, l'entretien des chemins, les déÎoncements pas chose facile. Les unes et le s autres ne s'tant jaMa

à la bêche ou à la pioche, le creusement des fossés, le relève- quittées, ne voulurent pas se laisser conduire à part; poutE5

ment des terres sur les pentes ; tout cela,, bien d'autres choses, sortaient à la fois, ou pa une. Petit-Pierre avait beaut
tout cela peut s'essayer en hiver, mai%po '.das les beaux jours prendre trois ou qatre et les mettre dehors; dès qu'il les fâc-b

obsoins courants de la cultre.... pour aller chercher les dernières, le trois ou quatre pre
Oui> mais l'économie ?Mauvaise économie. C'est de la rommne faisaient qu'un joli petit saut, et venaient se confohdri fal
tiHfe, et voilà tout. la groupe principal.

Ainsi disait Petit-Pierre, et nous compreadrons bienlôt pour- Ce mandge- ierrecotmença vingt foisr; et Petit-PierreqU
quoi cette question lui tenait tant au cSur. n'était pourtant pas eabitué à e décourager dua premier COUP

Petit-Pierre, déjà tout en sueur, fut obligé de s'avouer qu'il n'.0
Voyit pas le da ier ans sa lutte avec les brebis.

Routinier, le père Marn'était peut-être un peu. Le pèrePCela lui fit faire une courte rfelxq'on. fort sage, d'où résultai,,

Martin faisait bien ce quon avait fait avant lui, ce qu'il avait vu pour lui une leçon, dans épetite vanité pouvait avoir quelq

faire à son père et à son grand-père. qMais tenter du nouveau besoin.

et tenir dans ses champs des bêcheurs ou des piocheurs, même(. Otilr)
au temps des neiges; faire exécuter cet excellent travail de Ch.ebalemard de Lafayett
soulever à la pioche de grands carreaux de terre gelée qu'on _11_revnt_à_laergeriepurlesefairesotir_;_mas__es___

plate ensuite sur champ, l'un à côt de l'autre, et produisant p eatse'a m

aisi le meilleur et le plus profond des laourss; créer des che- qte nn p .t 

ins en y portant des pierres enlevées du milieu de ses trèfles, Prr aait bea e
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Et.~:: du vieux livre ete mon onetc)

Connaissances utiles

L'inistrucition donnée à nun enfant IPacconi-
tune à l'ordre, à lapplication, et surtout à
la piété, si cette iistructionî est bien dirigée;
voilà ce gpi fait voir qu'il ne faut pas
prendre pour maître d'école le premier dé-
.Su:vré qui se veut cliarg'er le cette tâche.

Pourquoi ne faites-vous pas autrement,
puisque ce serait mieux. ... ?-Je fais
ý.qnnie les autres. Pourquoi n'adoptez-
vous pas un meilleur mode le culture, puis-
que vous ne recueillez rien -- Pour faire
,-o7el;me les autres. Pourquoi allez-vous
aussi souvent à la ville où vous n'avez rien
qui vous appelle ?-Pour fidre comme les
audres. Pourquoi vous etigagez-vous dans
ces dépenses de bâtisses inutiles, d'améli-
orations inutiles, etc. ?-JPourfaire comme
les autres. Pauvre mot ! pour faire comme
les autres ! ! Je ne l'ai entendu dire qu'à
ceux qui voulaient mai faire ...

La vie d'un campagnard serait douce et
aisée, s'il évitait de se créer des besoins.

Cultivateur ou autre, tout homme doi
savoir que la réputation d'honnéteté qu'il
inspire lui vaut mieux que tout ce que ses
ruses lui rapporteraient de profit. En effet
titi mauvais ienuom empoisonne tout.

L'iitempérance, l'oi.iveté, le gqût du
plaisir, l'amour du luxe ie se sati.fait qu'au
dépens du repos et du bien-aise. Celui qui
a la plus grande sòmme de botlieur est ce-
lui qui gene le plus ses passions.

Pour vous procurer île belle laine, gardez
vous de tenir vos moutons dans une étable
ohaude. En hiver même ne les gardez pas
tant contre le froid que contre Plumidité de
la neige. Il est bien connu que c'est par
ce moyen qu'on se procure la belle lainle
en Suède, où le climat est plus rigoureux
que le nôtre.

Un autre défaut assez général, cause de
la détérioration île nos Iaines, c'est de lais-
-er les moutons tout l'hiver dans un état de
malpropreté.

Pour garder un fromage que vous désirez
conserver sai peduant lon iemPs, enterrez-
le dats du charbon pulvérisé. S'il es& déjà
ouvert vouîs l'empêcherez de séelier en cou-
vrant d'une légère couche de beurre la
partie entamée.

Vos greniers, hangards, etc., sont-ils ra-
vagés par les rats ? Coupez de la rue
(plante), déposez en ça et là dlats nos
caves que visitent les ras; l'odeur les en
éloignera et peut-être oseront-ils en man-
ger lorsqu'elle se dessèchern. C'est bien;
car alors elle devient un poison pour eux.

Pour engraisser ses dindons, un de mes
ferpiiers employait avec succès quelques
ognons hachés dans la patée dont il es nour-
rissait.

Un pet d'orties (feuilles) mélangées dans
la pâtée qu'on donne aux jeunes oies leur
plait beaucoup, excite leur appétit et les
fait bien manger. Un peu d'ognon a le
même effet. C

UN NinvEU.
(Journal de Québec, 18-13.)

De la chaux comme engrais

Un cultivateur canadien du district le
Terrebonne a depuis quel ques années fait
usage île chaux pour rétâblir une de ces
terre, qu'on appelle usées dans ce pays,
c'est-à-dire sur. laquelle il faut mettre de
Pengrais, comme oun le fait partout où la
terre est cultivée depuis des temps. Il a
essayé de persuader ses voisins de l'imiter.
Il a eu le sort de la plupart de ceux qui re-
coinmandent de. tentatives qui ne sont pas
d'accord avec des habitudes qui parmi nous
soiit souvent aveugles,- dans la même pro-
portion qu'elles se trouvent chez un peuple
où l'éducation est rare et où par consequent
tout ce qui sent nouveauté est souvent re-
poussé avec dédain ou avec humeur. C'est
en. vamn qu'il a d'excellentes récoltes en
stinulant la fécondité de sa terre par la
chaux. Ceux qui Pentourent ne songent
pas à l'imiter et se bornent à trouver
étrange que leurs terres qui sont vieilles ie
rapportent pas autant que la sienne qui est
fertile comme dans les temps où elle a été
défrichée. Il y a trois ans qu'il pressait un
de ses voisins moins aisé que lui et culti-
vait une petite pièce sur laquelle il semait
ordinairement quatre minots de blé dont le
plus haut produit n'était guère que de Jix à
vingt, d'engraisser son champ en y répan-
dlatit de la chaux. Mais il aurait fallu en
acheter et ce cultivateur avait de faibles
moyens.

D'abord iidée de débourser de- deniers
pourse procurer de l'engrais était au-dessus
de ses conceptions; cependant vaincu par
les .sollicitations de soit ami, il avisa un
'xpédient pour employer cette espère d'en-
grais sans rien débourser. Il y avait eu
quelques années avant, dans le voisinage
de sa terre, un fourneau à chaux dans le-
quel on avait cessé de cuire. Il y restait
une gnîanitité de ces déchets de pierre qui,
quand on tire la chaux, sont rejetés comme
île mauvaise qualité un mal cuites, et mises
au rebut, mais qui contiennent néanmoins
beaucoup de matière calcaire, quoiqu'elles.
tie soient pas propres à entrer dans les com-
positions du mortier. Notre habitant a ré-
pandi sur la pièce de terre dont j'ai parlé,
de ces pierres pendant l'été et a labouré
l'autoinie. Dans le printemps suivant il a
semé sur cette pièce suivant sa coutume 4
miîmots de blé dont la récolte lui a donné
l'automne suivant plus le 60 minots. Ce
n'est pas là sans doute un produit fort ex-
traordinaire. On peut croire que s'il avait
employé une chaux lus ure, il aurait été
beaucoup plus consiérable-Le Nord.

. -IS

ST par le présent donné qu'une de-
mande sera faite à la Législature, à

sa prochaine Session, pour en obtenir un
acte autorisant toute Chambre de Notaires,
dans le Bas-Canada, à admettre le soussi-
gné à la pratique. de la profession de No-
taire. . .

J. ANCTIL,
15 avril 1865. Et. en Droit.

M UN I C I P A L I T É
DE .LA PARUoISSE DE

ST. JEAN PORT-JOLI,
cOMT1 DE .LISLET.

UNE assemblée spéciale du Conseil
Municipal de la paroisse de St. Jean

Port Joli, tenue en la dite paroisse, lundi
le treizième jour de Mars de l'année mil
huit cent soixante et cinq, conforméinenît
aux dispositions de " l'Acte " Municipal du
Bas-Canada de " 1860, " et des actes qui
l'amendent; à laquelle assemblée sont pré-
sents :

C. F. Fournier, Ecuyer, Préfet du dit
Comté et Maire de la Municipalité, et
Messieurs Prospère Carriér, Louis Jean,
Alexandre Bourgault et François Pelletier,
tous membres du dit Conseil et formant le
quorum, présidé par. le dit C. François
Fournier. Le dit Conseil par les présentes
ordonne et fait le réglementsuivant, savoir:

1e. Que le Conseil Municipal de la pa-
roisse de St. Jean Port Joli, le ou après le
premier de Mai prochain 1865, la vente
des liqueurs enivrantes et l'octroi des li-
cences a cet effet, seront prohibés par le
présent règlement dans les limites de la
Municipalité de St. Jean Port Joli durant
le cours de la présente année suivant l'Acte
de Tempérance de 1864.

.o. Que le susdit ré lement soit soumis
a lapprobation des E ecteurs Municipaux
de la susdite Municipalité, suivant lActe
susdit de Tempérance de 1864.

(Signé) C. F, FOURNIER,

P. HONORÉ FOURNIER,
Secrétaire-Trésorier du dit Conseil.

St. Jeat Port Joli, le 14 mars 1865.

En conséquenice du réglement ci-dessus
une election pour l'adoption ou le rejet <lu
règlement passé par le dit Conseil Muni-
cipal de la paroisse de St. Jean Port Joli,
aura lieu le dix-septième jour du mois
d'Avril prochain, à dix heures du matin, à
la Salle de la Cour de Justice du Comté de
IIslet, conformément à lActe de Tempé-
rance de 1864.

P. HONORÉ FOURNIER,
Secrétaire- Trésorier.

St. Jean -Port Joli, le 14 mars 1865.

Département des.terres de la Couronne.

Québec, 20 Février 1865.
VIS est par le' présent donné qu'envi-
ron 15,000 acres des Terres de la Cou-

ronne, dans le Township de MARLOW,
Comté de Beauce, C. E., seront offerts en
vente à ceux qui y sont établis. ou qui ont
intention de le faire, le et après le PRE-
MIER jour d'AVRIL prochain.

Pour particularités s'adresser à P'ageint
de la localité ANDREW ROSS, .écr., à
F'rampton,.

ANDREW RUSSELL,
Assistant Commissaire.

15 mars 1865.
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DÉPATEMNT DÉPARTEMENT DÉPARTEMENT.
DESD DVS

TERRES DE LA COURONNE. TERRES DE LA COURONNE. TERRES DE LA COURONNE,
Québec, 9 février 1865. Québec,25.jan vier 1865.

A.VIS est par le présent donné qu'envi- Québec, 25 janvier 186. is est par le présent donr 1e8ri -
, ron 58,000 acres des Terres de la Cou- VIS est par le présent donné qu'enîvi- i A rot 9,000 acres des Terres dC la Con-
ronne, dans les t&wnships d'ESCOURT et ron 17.000 acres los Turres do la Con- runne, dans le Townsliip de Cabot, Coitnta
BOTSFORD, Comté de Témiscouata, C. ronne dans les Townships de thiavigny et de Rimouski, C. E., seront offiirts en venti!
E., seront offerts en vente à ceux qui y Montauban, Comté de Porineuf, C. E., se a ceux qui y sont établis ou qui ont inne,-
sont établis ou qui ont intention de le faire, (ront offerts en vento a ceux.gniy Vsont éta- t. dule faire, le et aprés le DOUZIEM E
le et après le VINGT-DEUXIEME jour de blis ou qui ont intention le le faire, b0 ci jour de MARS prochain.
MARS prochain. laprès le DOU4IEME jour de MARS pro- Pour particularité s'adresser à l'agent ci,:

Pour particularités s'adresser a l'agent e ian. - la localité J. BTE. :LEPAGE, écr., a*t 1i-
de la localité L. N. GAUVREAU, écr., à Pour particularité r'lressEr à l'agent de mconuski.
"Isle Verre. la localité AMABLE ROCHET, écr., à Ste. A NDREW RUSSELL,

ANDREW RUSSEL., Anne de la Péradle. Assistant Commissaire.
Assistant Commissaire. . ANDREW RUSSELL, 15 février 1865.

.1er mars, 1865. Assistant Comnissaire.
DÉPARTEMENT 15 février 1865.

DES

TERRES DE LA COURONNE.
Québec, 9 février 1865. -

VIS est pàr le présent donné qu'envi- D TA ro 34,000 acres des Terres de la Cou- D Déparement des terres de la Couronne
rone, dans le Township de WATFORD, t'P flv T I (flT lWRTT 1
Comté de Dorchester, C. E., seront offerts
en vente à ceux qui y sont établis ou qui
ont intention de le faire, le et après le
VINGT-DEUXIEME jour de MARS pro-
chiain.

Pour particularités s'adtesser a l'agent del
la localité ANDREW ROSS, écr., Franp-
toli'.

• Québec, 25 janvier 163.
VIS est par le présent clntiné qu'envi-

Québec, 30 janvier 1865. A ron -14,000 acres dee Terres le la Ce::-
VIS est par le présent donné qu'envi- ronne, dans lu Township de Cabano ut Hoc-
A ron 58,00acres des Terres de la Cou- quart, Comté de Témiscouata, C. E., seront

ronne, dans le Township de Parent & La- offerts en vente à ceux qui y sont élablis ou
brosse, Comté de Chicoutimi, C. E., seront qui ont intention de le fhire, le et après h.

ff t' e vnt à eu n son,éabis DOUZIEME jour de M ARS prochain.
ANREW RUSSEL, ouquiontinenion le faire, le et après

Assistant Commissaire. le DOUZIEME jour de MARS prochain.
er mars 1865. .Pour particularité s'adresser a l'agent de

DÉPARTEMENT la localité VINCFNT MARTIN, écr., à
Chicoutimni.

ANDREW RUSSEL L,
TERRES DE LA COURONNE. Assistant Comnissaire.

--- 15 février 186i5.
Québoec, 9 février 1865.

VIS est par le présent donné qu'envi-
roti 26,000 aures des Terres de la Cou-

ronne, dans. le township do BOURGET et
l'ISL.E D'ALMA, Comté de Chicoutimi,
C. E., seroni ·offerts en vente à ceux qui y Département d.es terres de la Couronne
sont établis on qui ont intentiot de le faire, --
le et après le VINGT-DEUXIEME jour Québec, 25janvier 1865.
de MARS prochain.

Pour articulartés s'adresser à l'agent de VIS est par le présent donné qu'envi-
la localité, VINCENT MA RTIN, bcr. à ron 12,000 acres d*eTerres de la Cou-
Chicoutimi. ronne, dans le Township de Albert, Comté

ANDREW RUSSELL, de Saguenay, C. E., seront offerts en vente
Assistant Commissaire. à ceux qui y sont établis ou qui ont inten-
Aer sssats, 1865. Cion de le faire, le et aprés,le DOUZIEMIE.

e ajour de MARS prochain.
A vendre à l'imprimerie Je la Gazette Pour particularité s'adresser i- 'agentde

des Campagnes la localité RIEULE BOULIANE, écr., àL E Calendrier our lannée 1 I. Bergeronnes.
Publié par M. . Bro.usseau .)f ANDREW RUSSEL(,

LE PETIT ALMANACH du Bas-Ca- Assistant Commissaire.
nada, pour l'année 1865. 15 février 1865. .

Pour particularité s'adresser a l'agent de
la localité L. N. GA UVREAU, écr, à lPlsle

ANDREW RUSSELL,
Assistant Commissaire.

15 février 1865.

Départenient*des terres. de la Couronne

Québec, 16 Janvier 1865.
VIS est par le présent donné, u'en'vi-

, ron 2,000 arpents de terres,' ans les
Townships JERSEY et RIXBOROUG FI.
Comté, de: Beauce, B.-C., et. WATFORD
dans le Comté de.-Dorchester, B.-C., serqnt
mies, en;vente le et après& Ie.QUINZIEM E
jour cde FEVRf ER prochian.

ý>our de.plus.amplus.informations.stadlres-
er.0 'agent local, ANDREW ROSS, Eer.,

FRAMbP.I'ON,,B.-C.
ANDREW RUSSEL L,

Assistant Commissaire.
er février 1865
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1. A. ST. LAURENT
IMPORTATEUR DE QUINCAILLERIE

FRANÇAI8., ANGLAISE, AT.LEMANDE
ET AMERICAîNE,

No. 15, lue des Fosses, No, 15,
ST. ROCH-QUÉ8EC.

F. A. St. L. a constamment en
mains:

Ferronneries de tous genres - Ferrures
maisons - Oatils pour les ouvriers -

;laces de miroirs-- Couleurs séches et à
dle-Vitreu-Mastic-H1uile pour pein-.

:ure--ineen-ux--Brossaes--Ferblan-o le
-Fusils - Pistolets - Poudre - Plomb-
Capsulea, etc.

L.es Cultivateurs trouveront aussi à ce
magasin un assortiment complet d'instru-
mlents pour Pagriculture.
(J- A vendre en gros et en détail. ..Cg
ENSEIGNE DU GRAND SAUVAGE

E. BAZARETTI,
MARCHAND DE TABAC

No. 39, Rue du Pont (Craig), St. Rôcli,

miORTA'TEuR de Cigares, Pipes en
.Lbois,. Calumets, Tabatiéres, Pipes et
imitation d'écume de mer, Sacs a tabac en
l"np-marin et en caoutchouc, Jarres à tabac
Allumettes, etc.

Il a aussi un grand assortiment de Ta-
bacs de première qualité, on feuilles, en
tnrquet.*es, et à priser. Pour argent comp-!
l:nt seulement. En gros et en détail.

J. B. C. IEB niUT,
• Notaire et Agent,

r ilENT son Btnrean, à QUEBEC, No. 18
rue b't'E. FAMILLE (Côte de Léry),lI aute-Ville.

NT G-AUTElHTER,
NOTAIRE,

I ENT .ont Burean à MONTMAGNY,I près de 'Eglise.

Marchand-Horloger,
No, 9, Rue St. Jean, Québec,'

I NFORME le.public que les MONTRES.et BIJOUX qui lui seront confiéà pour
étre réparés seront mis dans -un¯ coffre et'
fer à lepreuve .d.u feu..

à. iale b
<er-onvajrr a WOtu~s). .

FABRIQUANTS-DE VOITURES-
DE

40. IEEELLENCgML.G0UTERNElR GE!ERAL..
No. 20, Rue Ste. 'Ursule, Haute-Ville,

Ed. G. et Cie. ont toujours un grand..as-
souitnetit de voitures d'été.et d'hiver.

-BONNE OCCASION ! ! t

A VENDRE à St. Antoine
de Tilly,.une Junlent brune.
de deux ana .t demi, lires-

pied c que pure canadienne, cinq
pied de hauteur, quia obtenu le ler ptix
à lexhibition de Ste Croix en 1864. S'a-
dresser, sur les lieux, à.

JOS. ~IIETIIOT.

MarChandises Nouvelles
A vefidre par les Soussignés:
HAPEA UX de Foutre pour messieurs,

c.. -C 'lapuaux dle Drap - Gilets de laine
au tricot - Souliers de Feutre -Gants
d'automne ot d'hiver" Mitaines - Tapis
de Fe.utte, Tapis de Table.

Draps d'automne et d'hiverD RAP DE MOSCOU - de Castor - de
Pilote --(le tolleton - Double foulé.

Casimirs, Tweeds, etcC ASIIRS de Fantaiie-Tveeds d'E
uco!!ýe - Tweeds et EtoiTes de manu-

factures canadiennes, etc. -Nouvelles Cra-
vattes et Echarpes.pour messieurs, etc.

Nouvelles étoffes à Robes, etc
TOFFES A ROBES--Nouveaux Plaids
- Cobourgs Mérinos - Etoffes pour

Mantilles -Echarpes de Laine, etc.

Couvertures de Laine, Flanelles, etc
OUVERTURES DE LAINE-Cou-
vertures de Coton - Matelas - FIn-

ielles - Carisets - Serges - Flanelles de'
Fantaisie.

A BITS d'automne et d'hiver - lale-
tots d'hiver - Pantalons -Vestes -

Chemises de Laine de fantaisie.
A. HAMEL et FRÈRES,

15 Nov. 1861. Québue, Rue Sous-le-Fort.

LEPAGE, LEMOINE & CIE
MARCHANDS A COMMISSION

ET

AGENTS GÉNÉRAUX,
17, Rue St. Jacques, Basse-Ville

QiUBEO
NT constamment en tains et à vendre
en gros :

FLEUR, LARD, BRUF, JAMBONS,
BEURRE, SAINDOUX, FROMAGE,

SAVON THÉ, TABAC,
VINS et LIQUEURS DE TOUTE SORTE

HYDROPULTE,
etc.,- etc., etc., etc.

HUILE DE CHARBON,
en Baril on. Cartistres de cinq gallons.
15 décembre 1864.

DÉPARTEMENT

TERRES DE LA COURONNE.
Québec, 16 Janvier 1865.

VIS est par le présent donné qu'enivi-
ron 53000 acres de terre, dans les

To.nslip ASHBURTON et LEVERRIER,
Cqmté de L'Islet B.-C., seront offerts.en
vente le et après la QUINZE FEVRIERL
prochain.

Pour le plus amples informations, s'a-
dresser à STANISLAS DRAPEAU, Err.,
à ST. JEAN PORT JOLI, B.-C.

ANDRIEW RUSSELL,
Assistant Commissaire.

1er février 1865.
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G AZETTE DES CAMPAGNES, 2me
et 3ne volumes--1.00 le volume

Quant au 1er volume, la plupart des nu-
méros étant épuisés, nous allons en faire
un nouveau tirage. Ainsi nous invitons
ceux qui désirent avoir ce volume, d'envo-
yer leur nom au plus tôt, afin que l'on sache
à quoi s'en tenir quant au nombre d'exem-
plaires à tirer-S.00 le volume

A. BIMANGER & GAR1ÊPYO NT l'honneur d'annoncer au public, et
aux membre du Clergé en particulier,

qu'ayant agrandi de beaucoup, leur établis-
setment, ils ont on nemo temps importé, et
reçoivent chaque jour d'Euroie quantité
d'objets nouveaux dans leur branche de
onmece consistant en Services (e table

en arget-tCoutelleric de Rodger-Uàton-
ils de mènage - Quincaillerio de toute
orte, etc., etc.

Un nouveau choix do Lustres à Gaz, a
'Huile de Charbon, particulièrement pour
Pusage et Pornement des-Eglises.

Ces Messieurs ayant pris des arrange-
nents exprès avec les princisales maisons
le commerce d'Angleterre, offrent d'impor-
er à commission toute commando qu'on
oucira bien leur confier et cela sous un
rès-court délai.

LesCultivateurs trouveront chez eux:les
errures dont'ils ont besoin, et'tous les.ins-
ruments nécessaires à leurs travaux.

Québec 9g, rue La fabrique, à l'enseigne
dt Gros Martean.



GAZETTE DES CAM PAGN ES.

18G& 3.v Z..ZB~
Le Soleil entre aux Gémeaux le 20 à 9 heures 8 minutes dit soir.

Premier quartier, le 2 à .I heurés 19 minutes du matin.
Pleinîe lune, le 10 :î 3 heures 38 minutes du soir.
Dernier quartier, le 18 à 1 heuie 54 minutes du matin
Nouvelle lune, le 24 à 6 heures 4 minutes di soir.

SEZ'iAINE EvS RIGIEUttSES. L. SOL. F*i* .

Lundi I r 1S Ptilippe et Jacques, apôtres 4- 49!7 11 P
Mardi - b St Athanase, évêque et docteur 4o 4817 12 i
Mercredi3 r 'Invention de 'a Sie Croix (indulgence de la Propagation 4 477 13 C

r de la Foi pendant 8 jours) Si
.Jeudi 4 b te Monique, veuve 1 457 15 Si
Vendredi 5 b -t'Pie V, Pape . 1 4417 16 Si
Samedi 6 r St Jean devant la Porte-Latine . . 437 17 St
DIMAN.: 7J b 111 uprès Pâques. Si E FA.i1.. <le J. M. J. Kyrie du 24 407 19 Sm

toit. Aux vêpres mém. du suivant et du dim. Salut St
Lundi 6 b Apparition de St Michel Archange 14 40 20 Si
Mardi 9b 'Si Grégoire de Nazianze, évêque et docteur -l 397 21 S
Mercredi 1<0 b St Antonin, évêque 3717 23 C
.Jeudi 1 b Ste Catherine de Sienne, vierge (30 avil) 4367- 241
Vendredi 12 r SS Nérée et Achille, etc.. martyrs 3 25.
Samedi 131 r St Stanislas, évêque et martyr .1 31,7 î '
DIMAN. 1-l b IV après Pques. Kyrie du dim. Vêpres du dim. mér. 4 327 28 St

<lu suivant i St
Lundi 15a tr :St lerménégilde, martyr i4 317 219 SI
Mardi 161 tb St Ubalde.. évêque et cotifes.seur .1 3017 30 li
Mercredi 17 r .St Jean Npomuèntèe, martyr 4 29,7 31 St
Jeudi IS r St Venat:t, martyr 4 .12717 33 S
Vendredi 19 b St Pierre Célestin, pape et conlfes.eur -1 26|7 3. St
Samedi 20 b St Bernardin de Sietnne, confesseuîr 1 257 35 St
DIAN. 21 b V après Pùques. St Paschal Baylot, coufesseur. Kyrie des 4 247 36 R

dbles. Aux Il Vêpres tmém. du dim. et du suivant
Liuidi 22 Ir Rog. SS Soter et Caïus, martyr (22 avril) Proces. et messe 4 23 37
Mardi 23 fr Iog. St George, martyr (23 avril) des Rogat. avec 4 22-7 38
Mercredi 2-1 b Rog. N. N. Auxiliatrice ornem. violets 4 217 39
Jeudi 25 b ASCENSION, d'obligation. Kyrie du . ton. Après PE- 4 20 l0

vangile oit étein t le cierge pascal). Aux Vêpres mém. pdu suivant. Salut 1 cVentredi:26; hi St Philippe de Néri .4 19|7 -4 C
Sameili '72 tb Sie Marie iladelaite <le Pazzis, vierge 4 18¡7 4-2 C
DIMAN.28 b Dim. dans eot. Kyric du temp. pascal. I Vêpres du4 177 43 

suivant, mém. du dim. et de l'uct. MLtudi ..9 b St Grégoire Vil, Pape 4 167 44 LM oard .30 lb De lPociave • 4 15 7 45
Mercredi 31i b <Ste Augèle de Mérici, vierze 14 1517 45 Bé

Tenpérture-Dut 3 at 1u muai, il y aura quelques averses-Du 11 au 18, le temps
sera clingeait-Du 19 ait 2.1. le temps sera passablement beau-Dut 25 au 31, la ma-
jeure partie de cette durée sera de beau temps--Petit .-lmanach du B.-C.

Juridiction cicile, Cours supérieurcs-Québec, du ler au 5 mai. Montréal, du 171
at 27 mai. Trois-Iivières. Kamouraska, Montmaany, dt 13 at 19 mai. Cours de
Cirrait-Québec, diti 20 an 25 muai. Montréól, (lu 10 au 15 mai. Kamouraska, Mont-
IIagnIly. Ste. Croix. Malbaie, Trois-Rivières, du 7 an 12 mai. Mégantic, du 13 ait 17
t.l A tihierst, dii 22 au 31 mai. Carleton, du 10 at 13 mai. Maskinongé, du 24 au

2 iai.

Encore des Retardataires!!!
Un grnd nombre (le nos abonnés ont répondu à notre appel, dans le cours du mois

iernlier, en nous transmettant le prix de leur abonnement, nous les en remercions de
tout cSur. Il y en a encore beaucoup qui n'ont pas encore songé -à détacher le cordon
de leur bourse, pour satisfaire à une dette aussi minime. Qu'on y réfléchisse !

Nous prions les personnes qui nous doivent pour abonnements
à la Ga:ctt des Campagnes de nous faire tenir te prix de
l'abonnement au plus tôt, soit à notre Bureau ou entre les mains
de MM. les agents de la Gazettc.

FIRMIN H. PROULX,
.roprièquire-Gérant.
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CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
District de Québec.

De la Pointe (i la Ricière-du-Loup.

Aller. Rîetouir.

OINTE LEVI ... 10-00 At 3-551 t.1
dlow . . .10- l 3-45

hiaudière Jionw ... 10-0 3-22
Jean CLry!sone.. 10-13 3-07
f Heuri ..... I....... 11 -Cu. 2-su
Clarle& ......... .. 6 2-25
M ichel ........... <1.45 1-50
Valier ... ........ H-58 1-37
François ou l.ertlier. 12-15 1-18

* Pierre............. 1-2-30 1-05
ITHOMAS ... 48 '12-48
ap St Ignae. ....... 1-10 212-0

, na . j 1-33 :1 -4ISLET ......... -5 ll-31150 :1131
mis Sauions ........ 2-03 11-21
Jean Port Joli...... 2-20 11-04
Roch . ...... .. .... 2-46 10-38
'E A NN E ......... 3-09 10115
vière Ouelle........ 3-.29 9-.56
Denis ............ 3-46 9-39

T PASCAî.......1.4-03 9-22
e Héténe .......... 4-23 1 9-02
Alexandre ........ 4-13 1 8-39

IVIERIF-DU-LOU *i. 5-23 P.1 8-00 A.

De la P>ointe-Lévi à Richmond.

STATIONS. MaIlle Mixte

ointe Lév7........ 7-30 P. 10-00 AM
haudiêre Junction... 8-10 10-30
haudière ........... 8-15 i103-:5
raig's Road ........ 8-10 [11-05
ack-River ........ 9-00 11-30
ethoti Milîs........ 9-35. 12-15 P Di
yster ........-..... 10-05 12-50
écancour.......... 10-20 i -
omerset ........... ! -50 2-00
anfold .. .......... 11-15 I 2-30
rthabaska .......... 11-50 3-15
arwick ............ 12-20 Ab, 3-55
aniville ............ 1-00 4-45
ichmond-......... 1-40 5-45

ichmond ......... 2 -15 A% 1 î 0-.%
itivîlle.*...........2-55 11î-o0
arwick............ 3.30 11-55
rthabaska .......... 4-00 12-35Pt.
anfold. .. ·.... .4-35 1-20
merset.............. 5-00 -2.00
écancour ........... 5-30

yster ............... 5-45 3-15
éthot's Mills........6-15 3-55
ack River.........6-50 435,
aig's Road.........7-10 4-55
haudière...........7-30 :5-20
haudière Junction .*. 7..35 5-25

5inte Levi 8-05 6-00

C. J BRYDGESY
Directeur-Gérant.

A. a. ±in>rXN,
Surintendant local.


